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Étant donné l'évolution actuelle 
des échanges commerciaux et leur 
dynamique, l'industrie canadienne, 
pour survivre et prospérer, se doit 
de soutenir la concurrence 
internationale. Le profil présenté 
dans ces pages fait partie d'une 
série de documents qui sont des 
évaluations sommaires de la 
compétitivité de certains secteurs 
industriels. Ces évaluations tiennent 
compte de facteurs clés, dont 
l'application des techniques de 
pointe, et des changements qui 
surviendront dans le cadre de 
l'Accord de libre-échange. 
Ces profils ont été préparés en 
consultation avec les secteurs 
industriels visés. 

Cette série est publiée au 
moment même où des dispositions 
sont prises pour créer le ministère 
de l'Industrie, des Sciences et de 
la Technologie, fusion du ministère 
de l'Expansion industrielle 
régionale et du ministère d'État 
chargé des Sciences et de la 
Technologie. Ces documents 
seront mis à jour régulièrement et 
feront partie des publications du 
nouveau ministère. Je souhaite 
que ces profils soient utiles à tous 
ceux que l'expansion industrielle 
du Canada intéresse et qu'ils 
servent de base aux discussions 
sur l'évolution, les perspectives 
et l'orientation stratégique 
de l'industrie. 

944z/Afrie-Lef 

Ministre 

Canadd.  

1. Structure et rendement 
Structure 
L'industrie canadienne des services informatiques et du logiciel connaît 
l'une des croissances les plus rapides de toute l'économie du pays. Elle 
comprend 3 sous-secteurs les services de traitement de données, le logiciel 
et les services professionnels. L'évolution actuelle amènera l'apparition d'un 
4e sous-secteur de plus en plus actif, celui de l'intégration de systèmes et 
des distributeurs incluant leur propre logiciel au matériel d'un fabricant. 

Le sous-secteur des services de traitement de données regroupe 
les ires  entreprises à se spécialiser dans ce domaine. Ces entreprises 
vendent des services de traitement sur ordinateur et des services 
complémentaires tels que l'accès en direct ou par lots aux bases de 
données, services de réseaux et d'interréseaux, traitement partagé pour 
services informatiques, traitement partagé individuel, gestion d'installations 
et de saisie de données. 

Les entreprises du sous-secteur du logiciel mettent au point et 
distribuent des progiciels se divisant en 3 catégories : les progiciels ou 
logiciels d'application utilisant les fonctions de l'ordinateur aux fins de vastes 
applications horizontales, telles que tenue de livres, comptabilité de la paye et 
contrôle du stock, ou verticales telles que systèmes hospitaliers, ingénierie et 
conception assistée par ordinateur; les « utilitaires » ou systèmes de mise au 
point de logiciels; les systèmes d'exploitation. 

Le sous-secteur des services professionnels comprend les entreprises 
dispensant des services de consultation et qui font de la mise au point de 
logiciels sur commande, y compris la modification, selon les exigences des 
clients, de logiciels déjà préparés. Les services professionnels comprennent 
le traitement électronique de données pour les entreprises, la consultation de 
logiciel et technique, l'analyse de système et la programmation, les progiciels, 
la gestion de projets ou d'installations et l'entretien de produits tiers. 

Un 4e sous-secteur dérive du précédent, celui des distributeurs intégrant 
leur propre logiciel au matériel d'un fabricant et celui des intégrateurs 
de systèmes. Les distributeurs augmentent la valeur du matériel d'un 
fournisseur en créant, seuls ou avec l'aide de ce dernier, un produit se 
prêtant à des applications plus variées. Les entreprises spécialisées dans 
l'intégration de systèmes offrent une solution « intégrant » tous les besoins 
du client. Cette solution comprend la conception, la mise au point, les 
essais, la préparation de la documentation, l'installation et le soutien de 
systèmes complexes, fabriqués sur commande et comprenant l'ordinateur 
et le matériel de transmission et tout le logiciel, sur commande ou prêt 
à installer. 

Chacun des sous-secteurs, y compris le 4e, offrent des produits et des 
services distincts et sont donc compétitifs à des degrés divers. 
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1986- Répartition des emplois par région. 

(Moyenne pour 1984-1986) 

Ce profil présente les caractéristiques, le 
rendement et les perspectives d'avenir de l'industrie 
des services informatiques et du logiciel, comprenant 
ces 4 sous-secteurs ainsi qu'une cinquantaine 
d'entreprises spécialisées dans la location de 
matériel pour le traitement de données. Les 
statistiques utilisées dans ce profil ne couvrent 
pas l'ensemble des services reliés au secteur 
informatique lorsque fournis par des entreprises dont 

. l'activité principale est la vente en gros ou au détail, 
les communications ou la fabrication de matériel. De 
plus, les divisions des systèmes intégrés de gestion 
(SIG) des grandes multinationales et des institutions 
financières assurent elles-mêmes de nombreux 
services informatiques. En l'absence de méthode 
d'évaluation du volume ou de la nature de ces 
activités, ce profil n'en traite pas. 

En 1986, les 5 578 entreprises de cette 
industrie canadienne employaient environ 
34 601 personnes et leurs revenus s'élevaient à 
quelque 2,85 milliards de dollars, répartis comme 
suit : services de traitement de données, 33 p. 100; 
services professionnels y compris le logiciel sur 
commande, 28 p. 100; mise au point de logiciel, 
8 p. 100; revente, location et entretien de matériel 
informatique et autres revenus complémentaires, 
27 p. 100. De plus, les revenus provenant des 
produits et services dans le domaine du logiciel 
pour les secteurs complémentaires étaient évalués 
à près de 1,3 milliard de dollars. 

Des études sont actuellement menées pour 
mesurer le commerce international dans cette 
industrie. Statistique Canada indique que pour 
1986 le volume des exportations, surtout en logiciel 
vendu aux États-Unis, s'élevait à 183 millions de 
dollars. Les quelques données disponibles laissent 
deviner un commerce déficitaire. Tant l'industrie que 
les spécialistes des études de marché estiment 
qu'une part importante de la demande intérieure 
en logiciel est comblée par l'importation de logiciels 
vendus par les fabricants de matériel, les intégrateurs 
de systèmes, les grossistes et les distributeurs. 

Cette industrie compte un certain nombre 
d'entreprises de propriété canadienne. Elle 
regroupe 222 grandes entreprises ayant chacune 
un chiffre d'affaires supérieur à 2 millions de dollars 
et qui représentait, en 1986, 76 p. 100 de l'ensemble. 
Nombre de petites entreprises fabriquant des 
produits ou dispensant des services à des marchés 
locaux font aussi partie de cette industrie. De 
ces 222 entreprises, 40 affichent des revenus 
supérieurs à 10 millions de dollars, 48 ont des 
revenus de 5 à 10 millions et 134, des revenus de 2 
à 5 millions, soit respectivement 51, 11 et 14 p. 100 
des revenus de cette industrie. 

Les entreprises se trouvent dans toutes les 
provinces mais surtout en Ontario et au Québec; 
en 1986, les revenus de ces dernières représentaient 
79 p.100 de ceux de l'industrie. La plupart servent 
le marché intérieur. Certaines d'entre elles qui 
fournissent un logiciel unique se sont lancées sur 
le marché international ou ont fondé des filiales à 
l'étranger en faisant l'acquisition d'entreprises de 
services locales. 

Services de traitement de données 
En 1986, près de 225 entreprises offraient 

des services de traitement de données; elles 
employaient environ 12 200 personnes et leur 
chiffre d'affaires global s'élevait à 922 millions 
de dollars. La propriété canadienne y était très 
répandue, avec plus de 80 p. 100 des revenus. Tout 
récemment cependant, l'acquisition par des intérêts 
étrangers de 3 des 10 principales entreprises a 
ramené la part canadienne des revenus à environ 
50 p. 100. Ce sous-secteur est fortement concentré, 
les 5 plus grandes entreprises, soit STM Systems 
Corp., la Société de services informatiques (1ST), 
Cooperators Data Services Limited, Dataline Inc., 
et Comcheq Services Limited, cumulant en 1986 
45 p. 100 des revenus. 

Au Canada comme à l'étranger, les entreprises 
de traitement de données ont toujours répondu 
aux besoins de marchés locaux. Récemment, les 
grandes entreprises canadiennes ont commencé 
à s'installer aux États-Unis pour s'imposer sur des 
marchés particuliers. Certaines se sont procuré 
des bases de données supplémentaires pour fournir 
à leurs clients un service complet d'information 
en direct. 
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D'autres ont pris de l'expansion sur les marchés 
de l'intégration de systèmes, qui ne sont plus l'apanage 
des entreprises spécialisées et des distributeurs 
intégrant leur propre logiciel au matériel d'un fabricant. 

Si la concurrence étrangère n'a pas encore pris 
beaucoup d'importance, l'organisation de ce sous-
secteur sera sûrement modifiée depuis que 3 grandes 
entreprises de propriété canadienne sont passées 
à des intérêts étrangers et que le télétraitement 
de données par réseaux à valeur ajoutée gagne 
en popularité. 

Logiciel 

En 1986, près de 2 600 entreprises dans ce 
sous-secteur employaient 6 000 personnes; leurs 
revenus atteignaient environ 224,6 millions de dollars, 
outre 353 millions provenant des entreprises de 
services complémentaires. De ces 2 600 entreprises, 
31 affichaient des revenus supérieurs à 2,5 millions 
tandis que les 5 premières cumulaient près de 
29 p. 100 des revenus de l'ensemble. A l'exception 
des fabricants de matériel, en majorité de propriété 
américaine, les principales entreprises canadiennes 
de logiciel sont Cognos Inc. et Jonas and Erickson 
Software Technologies Inc. A l'échelle internationale, 
ce sont de petites entreprises dont les ventes étaient 
respectivement de 83 et de 35 millions de dollars 
en 1987. 

Le logiciel se divise en 3 catégories : les systèmes 
d'exploitation, les utilitaires et les logiciels d'application 
ou progiciels. La plupart des concepteurs canadiens 
ont choisi de se spécialiser dans la fabrication des 
utilitaires et, de plus en plus, dans celle des progiciels 
d'applications verticales. Il existe peu d'entreprises 
produisant des progiciels d'applications horizontales 
(Q.W. Page et Bedford Software) et presque aucune ne 
fabrique le système d'exploitation provenant surtout 
d'entreprises américaines de logiciel et de matériel, le 
créneau qui connaît la croissance la plus rapide de ce 
sous-secteur. 

Le commerce international du logiciel occupe une 
place importante; ses réseaux sont divers : 
distributeurs, distributeurs intégrant leur propre logiciel 
au matériel d'un fabricant, intégrateurs de systèmes, 
services commerciaux des grands fabricants de 
matériel, ventes directes et licences de diffusion. 
Les grandes entreprises se sont dotées de bureaux 
de vente à l'étranger assurant le soutien complet. 
Le sous-secteur du progiciel est dominé par des 
entreprises américaines. Même si les entreprises 
indépendantes s'imposent, une bonne part du logiciel 
vendu au Canada provient des fabricants de matériel, 
presque tous américains. 

Services professionnels 

Depuis 10 ans, les revenus de ce sous-secteur 
ont connu une augmentation rapide. En 1986, ses 
2 200 entreprises, dont les revenus s'élevaient à 
776 millions de dollars, employaient 11 000 personnes. 
Les 5 premières entreprises, de propriété canadienne, 
ont cumulé 45 p. 100 de l'ensemble des revenus. 

La nature même des services de ce sous-
secteur, axé sur le marché intérieur et presque 
entièrement de propriété canadienne, exige des 
entreprises qu'elles soient présentes sur les marchés 
locaux. Malgré sa rapide croissance, il se compose 
surtout de petites entreprises, à taux de roulement 
élevé, dont quelques-unes seulement ont déclaré 
un chiffre d'affaires annuel supérieur à 5 millions 
de dollars. 

Quelques-unes ont réussi à s'établir solidement 
en se dotant de filiales étrangères ou en s'imposant 
sur les marchés étrangers comme le groupe DMR 
Inc., le groupe CGI et LGS Data Processing 
Consultants Inc. Il se fait peu de commerce 
international dans ce sous-secteur. Des études de 
marché évaluent à 7 p. 100 à peine du revenu 
sectoriel global les revenus provenant des 
exportations. Là encore, la concurrence étrangère 
se fait peu sentir. 

Intégrateurs de systèmes et distributeurs intégrant 

leur propre logiciel au matériel d'un fabricant 

Ce sous-secteur présente de nombreuses 
analogies avec le précédent puisqu'il fournit des 
systèmes intégrant du matériel, du logiciel et des 
services pour répondre aux besoins particuliers de 
ses clients. Il comprend environ 400 entreprises et 
connaît une croissance rapide depuis le milieu des 
années 80. Les principales entreprises canadiennes 
sont SHL Systemhouse Inc., le groupe DMR et LGS 
Data Processing Consultants Inc. L'influence des 
fabricants de matériel, comme IBM et Unisys, est 
de plus en plus marquée. 

Ce marché devrait croître de 20 à 30 p. 100 
par année d'ici 5 ans. Actuellement, la plus grande 
partie de ses revenus provient de ses ventes au 
gouvernement des États-Unis et d'importants 
contrats commerciaux. Sur le marché intérieur, la 
demande de solutions totales provient surtout de 
l'administration publique, même si quelques projets 
importants d'intégration de systèmes commerciaux 
et un certain nombre de plus petits systèmes clés 
en main locaux sont en cours. 

Rendement 
Au Canada, l'industrie des services informatiques 

et du logiciel est apparue au début des années 60 avec 
les 1 res entreprises de traitement de données. Les 
seuls ordinateurs alors disponibles étaient les gros 
systèmes à coût élevé; l'inexpérience des clients 
ouvrait un marché à croissance rapide aux entreprises 
offrant des services de traitement de données. 
Jusque vers la fin des années 70, des taux de 
croissance annuels de 15 à 20 p. 100 étaient courants. 
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Au cours de la seconde moitié des années 70, 
la nature du marché a commencé à évoluer avec 
l'apparition des mini et des micro-ordinateurs. 
En 1982, l'arrivée sur le marché de l'ordinateur 
personnel d'IBM a marqué le coup d'envoi de 
la commercialisation de masse des ordinateurs 
accompagnée de la montée en flèche des besoins 
de logiciels et de services professionnels 
complémentaires. Les innovations technologiques 
ont fait baissé les prix de la puissance informatique 
et déplacé l'activité chez les clients eux-mêmes 
plutôt que chez les entreprises de traitement de 
données, dont les revenus stagnent depuis cette 
date. Depuis le début de 1985, la demande externe 
de traitement de données décline. Dernièrement, 
cette situation a incité certaines entreprises à se 
diversifier en mettant sur pied des bureaux à 
l'étranger pour deÉservir des marchés spécialisés, 
ou en faisant l'achat de bases de données et en 
élargissant des réseaux indépendants. Il s'agit des 
réseaux de communication voix-données de type 
Tl et les réseaux de transmission de données, 
permettant d'offrir à la clientèle des services à 
valeur ajoutée. Cette tentative n'a pas encore eu de 
répercussions importantes sur l'organisation de ce 
sous-secteur. Certains signes de consolidation 
existent, mais les entreprises se battent pour leur 
part d'un marché stagnant. 

En 1982, alors que la demande de formation 
et de logiciel prêt à installer et fabriqué sur commande 
connaissait une poussée, ce fut le début de l'explosion 
des marchés du logiciel, des services professionnels 
et des systèmes intégrés. De 1983 à 1986, en pleine 
récession, des taux de croissance annuels de 25 à 
30 p. 100 persistaient, rythme qui devrait se maintenir, 
à court terme, à au moins 20 p. 100. 

Dès 1983, les entreprises indépendantes 
de logiciel, soit les entreprises de traitement de 
données, les experts-conseils et les concepteurs 
de logiciel, commençaient à jouer un rôle clé dans 
l'industrie de la mise au point de logiciel. Leur part 
du chiffre d'affaires global de ce secteur n'a cessé 
de s'accroître d'au moins 3 p. 100 par an, rythme 
qui devrait se maintenir durant la prochaine décennie. 
Les grandes multinationales fabriquant du matériel 
continuent à dominer ce sous-secteur à croissance 
rapide, avec une part du marché évaluée de 45 à 
55 p. 100. Elles mènent de plus en plus de travaux 
de R-D dans ce domaine, comme l'attestent les 
mandats d'exclusivité qu'elles ont accordés à 
leurs filiales canadiennes, laissant prévoir une 
domination constante. 

L'empire des vendeurs de matériel, par 
contre, pourrait bien s'effriter à mesure que la 
demande pour les progiciels continue d'augmenter. 
Les revenus en logiciel proviennent surtout de la 
vente des applications pour unités centrales. Avec 
l'essor des postes de travail et de la demande en 
logiciel de mini-ordinateurs, celle pour le logiciel 
d'unités centrales diminuera bientôt. Cependant, 
même si les ventes de logiciel de micro-ordinateur 
affichent le taux de croissance le plus rapide de toute 
l'industrie, elles ne représentent encore que la plus 
petite part de l'ensemble du marché du logiciel. 

De 1982 à 1986, le sous-secteur des services de 
traitement de données a vu sa part du marché chuter 
de 51 à 32 p. 100, tandis que celle des services 
professionnels passait de 15 à 19 p. 100 et celle 
des progiciels progressait de 33 à 49 p. 100. La 
croissance du segment des progiciels s'explique 
surtout par l'expansion du marché des progiciels 
d'application, apanage des entreprises indépendantes. 

2. Forces et faiblesses 

Facteurs structurels 

La force de commercialisation est le principal 
facteur de compétitivité de cette industrie. La plupart 
des entreprises manifestent cette force sur le marché 
intérieur. Cependant, un important noyau 
d'entreprises, réalisant chacune un chiffre d'affaires 
supérieur à 2 millions de dollars par an, s'oriente vers 
les marchés spécialisés nord-américains de produits 
et de services. Jugeant qu'il leur fallait élargir leur 
marché, ces entreprises ont donc décidé de s'imposer 
sur les marchés extérieurs très compétitifs. Leur 
succès s'explique par une bonne compréhension 
de leur créneau, une présence locale marquée, une 
agressive commercialisation sur place ainsi que par 
des moyens de distribution. Quelques entreprises 
canadiennes ont également percé sur les marchés 
européens et sur ceux du Pacifique faisant l'acquisition 
de sociétés aux activités complémentaires déjà 
bien implantées. 



INFORMATIQUE 
5 	PROFIL DE L'INDUSTRIE 

La compétence d'une main-d'oeuvre technique 
à prix abordable est un autre facteur déterminant de 
cette industrie travaillistique. Celle-ci peut compter 
sur des diplômés en ingénierie et en informatique 
compétents, grâce à la réputation internationale des 
universités canadiennes. De plus, la proximité des 
États-Unis a entraîné la création d'un riche réseau 
de spécialistes et le partage de connaissances 
communes telles que le logiciel des réseaux de 
télécbmmunications, le génie informatique et le 
logiciel des grands systèmes, réseau qui résulte 
des relations industrielles, des investissements des 
multinationales dans les laboratoires de R-D et de la 
politique des achats publics. Les ingénieurs et les 
informaticiens canadiens se classent parmi les 
1 ers en Amérique du Nord, et leurs services sont 
de plus en plus en demande. Pour répondre aux 
besoins de personnel requis pour la réalisation 
de grands projets de systèmes, le Canada devra 
s'assurer qu'il dispose d'un nombre suffisant de 
spécialistes chevronnés dans le domaine du génie 
informatique et de la programmation ainsi qu'à court 
terme, de spécialistes de la commercialisation. 

Le transport, les matériaux et le choix des 
matières premières sont des facteurs qui touchent 
peu la compétitivité du Canada. 

A mesure que les réseaux informatiques 
bilatéraux deviennent plus populaires dans le 
domaine des échanges de données et d'information, 
les débouchés se multiplient pour les entreprises 
canadiennes de logiciel et de traitement de données 
cherchant à percer sur le marché américain et à le 
desservir à partir de leurs installations canadiennes. 

Parallèlement, les grandes entreprises 
américaines peuvent bénéficier de ces réseaux 
bilatéraux associés, provenant des filiales 
canadiennes des multinationales. Les entreprises 
canadiennes de traitement de données n'ont pas 
encore prouvé qu'elles pouvaient mettre au point des 
produits et s'imposer sur ce marché. Jusqu'à un 
'certain point, leur compétitivité est liée au maintien 
des tarifs de télécommunications comparables à 
ceux des autres pays. 

La capacité du sous-secteur canadien 
des services professionnels est cependant 
insuffisante pour combler la demande intérieure, 
faisant davantage ressortir la forte croissance 
des importations. Selon certaines sources, les 
systèmes d'exploitation et les logiciels d'applications 
horizontales conçus à l'étranger combleraient de 
50 à 65 p. 100 de la demande canadienne. Par 
contre, la majorité des entreprises canadiennes 
de logiciel fournissent leurs produits à des créneaux 
des marchés intérieur et extérieur. Les principaux 
exportateurs de progiciels affichent des ventes à 
l'exportation atteignant de 70 à 90 p. 100 de leur 
chiffre d'affaires. 

Au chapitre des travaux de R-D dans le 
domaine du logiciel, les investissements canadiens 
sont comparables à ceux des États-Unis. A mesure 
que la durée des produits diminue et que la lutte 
devient de plus en plus vive, les entreprises 
canadiennes de services professionnels et de 
logiciels se concentrent sur l'amélioration de leurs 
produits et sur la mise au point de leurs propres 
produits de générations ultérieures ou de 
remplacement. D'ailleurs en 1986, leurs dépenses 
en R-D atteignaient 15 p. 100 de leurs revenus, une 
nette amélioration par rapport à leurs niveaux de 1984 

et de 1985 qui étaient respectivement de 8,5 et de 
13,8 p. 100. La plus grande partie de cette recherche 
portait sur des applications verticales spécialisées et 
des utilitaires destinés à des créneaux particuliers. 
Aux États-Unis, les grandes sociétés consacrent 
environ 15 p. 100 de leurs revenus à la mise au point 
de progiciels et d'applications horizontales. 

Services de traitement de données 

Ce sous-secteur est en excellente position 
pour fournir des services courants de traitement de 
données. Les entreprises y ont atteint un degré de 
maturité appréciable et elles sont bien établies sur 
le marché intérieur. Leur directioh est compétente 
et leurs ressources financières sormportantys, 

tout comme leurs relations d'affaires aveçe,autres 

entreprises bien connues. Les grandes entreprises 
connaissent une meilleure rentabilité, des taux élevés 
de rendement du capital investi et une croissance 
des ventes supérieure à celle des petites entreprises. 
Cependant, la force croissante des bureaux de 
services étrangers, qui s'est manifestée par les 
récentes acquisitions d'investisseurs étrangers,  
laisse prévoir que les entreprises de ce sous-secteur 
devront lutter pour maintenir leur part de marché 
face à la concurrence étrangère. 

Ce sous-secteur s'inquiète de la stagnatipn de la 
croissance du marché des services courants. Celle-ci 
s'explique en bonne partie par la popularité (les mini 
et des micro-ordinateurs bon marché. En l'absence 
de nouveaux produits et services, la baissé/des 
bénéfices devrait s'accentuer. Dans le cas des 
grandes entreprises,- la compétence des équipes de 
gestion et leurs ressources financières pourront leur 
permettre de s'agrandir et de s'installer sur de 
nouveaux marchés. Il est peu probable que le sous-
secteur comme tel soit en mesure de faire cette 
transition. Les fusions et les acquisitions devraient 
s'y continuer. 
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Recettes 

3 000 

2 500 

2 000 

1 500 

Emplois* 

36 000 

32 000 

28 000 

24 000 

Logiciel 
La force de ce sous-secteur réside dans 

sa capacité de mettre au point des applications 
spécialisées et du logiciel sur commande. Dans ce 
dernier cas, les ventes semblent baisser, alors que le 
marché des progiciels prêts à installer s'élargit. Le 
logiciel sur commande provient de plus en plus des 
cabinets de services professionnels et des entreprises 
d'intégration de systèmes plutôt que des entreprises 
de traitement de données. Plusieurs progiciels 
novateurs dans le domaine de l'hygiène, de l'éducation 
et de la géomatique ont acquis une réputation 
internationale. Les principales entreprises de ce 
secteur sont International Geosystems dans le secteur 
minier, Geovision Corp. dans celui de la géomatique, 
BDM Information Systems Ltd. dans celui de l'hygiène 
et Columbia Computing dans celui de l'éducation. 

Même si elles ont fait leurs preuves dans 
la conception de ces applications verticales, les 
entreprises canadiennes doivent développer 
leur capacité de les commercialiser et de les 
exporter. La plupart des entreprises indépendantes 
canadiennes de fabrication de logiciel sont de faible 
envergure et leurs ressources en commercialisation 
et en gestion financière sont réduites. Certaines ont 
toutefois réussi sur le plan international, notamment 
Jonas and Erickson avec ses progiciels de gestion 
financière pour l'industrie hôtelière et celle de la 
construction, de même que Bedford avec ses 
progiciels de comptabilité. 

Services professionnels 
Ce sous-secteur connaît une croissance rapide 

sur le marché intérieur et doit la solidité de sa position 
à l'essor de la demande pour les solutions totales. 
Certaines entreprises se sont imposées grâce à leur 
compétence en consultation dans des domaines 
d'applications spécialisées, comme le domaine 
bancaire, tandis que d'autres accentuent leur percée 
sur les marchés étrangers par des fusions et des 
acquisitions. Un nombre croissant de moyennes et 
de grandes entreprises devraient réussir ainsi à 
devenir compétitives à l'échelle internationale. 

Comme elles sont encore jeunes et de faible 
envergure, la plupart des entreprises de ce sous-
secteur à croissance rapide estimeront de plus 
en plus nécessaire de mettre au point leur 
commercialisation et de gérer avec soin leurs 
ressources financières. A court terme, les forces 
de ce sous-secteur et la vigueur de son marché 
compenseront ses faiblesses, aussi devrait-il 
continuer à progresser rapidement. Toutefois, le 
taux de roulement des petites entreprises devrait 
rester assez élevé. 

1982 	1983 	1984 	1985 	1986 

Recettes - (en millions de dollars) 

Emplois 	  

* Statistique Canada, Industrie des services informatiques, 

no au cat. 63-222, 1987 (rapport préliminaire). 

Intégrateurs de systèmes et distributeurs intégrant 
leur propre logiciel au matériel d'un fabricant 

Ce nouveau sous-secteur compte sur la 
croissance de la demande pour des solutions totales 
et sur l'envergure, la maturité et la polyvalence 
des entreprises qui le composent. La force des 
entreprises sur le marché s'accroîtra grâce à 
leur capacité de s'implanter dans des domaines 
d'applications spécialisées comme les ressources, 
la finance, etc. et  à leur percée de plus en plus 
importante sur les marchés étrangers. Leur relative 
jeunesse constitue leur principale faiblesse de même 
que le grand nombre d'entreprises se lançant dans ce 
domaine sans une compétence suffisante. 

Facteurs liés au commerce 
L'industrie des services informatiques et 

du logiciel n'est soumise à aucun tarif et peu de 
différends commerciaux ont été notés entre le 
Canada et les États-Unis. Parmi les barrières non 
douanières, citons la limitation des déplacements 
de la main-d'oeuvre, la protection de la propriété 
intellectuelle, les politiques d'achats publics et la 
réglementation touchant le transfert international 
des données. Comme le marché nord-américain est 
relativement ouvert, l'Accord de libre-échange entre 
le Canada et les États-Unis devrait avoir peu de 
répercussions sur cette industrie. 

L'Accord élimine les barrières sur les 
déplacements du personnel clé qui, par la 
nature même des activités de ce secteur, doit 
souvent participer aux activités préliminaires et 
complémentaires liées à la vente des produits et 
des services. Chacun de ces marchés facilitera son 
accès aux gens d'affaires de l'autre pays. Les gens 
d'affaires, les commerçants, les spécialistes, les 
investisseurs et le personnel canadien muté aux États-
Unis pourront plus facilement entrer temporairement 
dans ce pays afin d'y mener leurs recherches, d'y 
faire de la conception, de la fabrication, de la 
commercialisation et d'y offrir d'autres services. 
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Partout dans le monde, la protection de la 
propriété intellectuelle contre le piratage de logiciel 
a pris de plus en plus d'importance. Au Canada, la 
nouvelle Loi sur le droit d'auteur devrait placer la 
protection du logiciel au même rang que les autres 
propriétés intellectuelles. Les États-Unis ont eux 
aussi modifié leurs lois pour accorder au logiciel 
les droits réservés à la propriété intellectuelle. La 
protection du logiciel sur les marchés chinois, 
japonais et celui du Pacifique est particulièrement 
important pour les entreprises canadiennes qui y font 
de l'exportation. En vertu de l'Accord, le Canada et 
les États-Unis se sont engagés à renforcer les règles 
internationales dans ce domaine. De plus, un groupe 
de travail chargé de ce dossier a été formé lors de 
la Ronde de l'Uruguay portant sur les échanges 
commerciaux dans le cadre des négociations 
multilatérales du GATT. 

Les gouvernements font leurs achats de 
logiciel auprès de fournisseurs connus ayant fait 
leurs preuves, ce qui n'avantage pas les petites 
entreprises. En vertu de l'Accord, il y aura une 
augmentation du volume des achats par appels 
d'offre ouverts aux fournisseurs canadiens et 
américains de services informatiques en ramenant à 
25 000 $ US le seuil des contrats à ouverture limitée. 
Cependant, les exemptions pour raisons de sécurité 
nationale et les allocations aux petites entreprises 
américaines et aux minorités restent inchangées; le 
traitement national est étendu aux entreprises de 
services informatiques canadiennes et américaines 
sans qu'elles doivent s'installer de l'autre côté de la 
frontière. Les 2 pays se sont engagés à poursuivre 
leur collaboration pour libéraliser les achats publics et 
à améliorer leur entente. 

Comme le commerce international de biens 
et de services se fait de plus en plus de façon 
électronique, il est important de disposer de modes 
de transmission facile des données, de la voix et 
du signal vidéo, facteur de compétitivité de cette 
industrie. L'Accord garantit les conditions actuelles 
d'accès dans et entre les 2 pays, permettant ainsi 
de fournir des services par le réseau général de 
télécommunications. Ce facteur est très important 
pour les exportateurs de logiciel et de systèmes 
distribuant leurs produits et fournissant leurs services 
au moyen des réseaux internationaux interconnectés. 
Même si l'Accord ne touche pas les grands 
monopoles de télécommunications, il interdit 
l'interfinancement et la discrimination dans l'accès 
aux services de base. La nécessité d'établir des 
dispositions semblables à l'échelle internationale 
suscite de plus en plus l'intérêt. Les entreprises 
de services professionnels et les intégrateurs de 
systèmes éprouvent effectivement des difficultés à 
coordonner l'accès aux télécommunications de base 
de part et d'autre de l'Atlantique et du Pacifique. 

La question du traitement des données à 
l'intérieur des frontières canadiennes n'est pas 
considérée comme réglée pour les États-Unis, 
la vente de la capacité informatique canadienne 
demeurant soumise à certaines restrictions. En 
effet, en vertu de la Loi sur les banques, certaines 
catégories de données doivent être stockées au 
Canada et ne peuvent être traitées à l'étranger. 
De plus, les entreprises de traitement de données 
desservant le marché intérieur ont également exercé 
des pressions pour renforcer la réglementation dans 
ce domaine. 

Facteurs technologiques 
Dans le domaine du matériel, les prix baissent 

rapidement, mais la vitesse et la capacité augmentent. 
Une demande constante pour du logiciel plus rentable, 
plus rapide, transparent et convivial devient alors de 
plus en plus grande. La conception du logiciel, 
qu'il soit du genre prêt à installer ou fabriqué sur 
commande, est étroitement liée à la technologie du 
matériel et des logiciels de système mis au point, 
surtout aux États-Unis, par les multinationales 
fabriquant le matériel. Les entreprises canadiennes 
seraient avantagées si elles avaient accès aux codes 
d'origine américains et aux protocoles utilisés dans la 
conception des multiples applications et des utilitaires. 

Les entreprises canadiennes ont toutefois 
su s'adapter au rythme et aux coûts des changements 
technologiques. Depuis le milieu des années 80, 
les grandes multinationales se sont souvent dotées 
d'installations de logiciel pour la R-D au Canada; les 
entreprises canadiennes ont été souvent les ires  
à accéder aux innovations dans la technologie de 
niveau moyen. De plus, elles ont pu bénéficier de 
projets communs pour la mise au point de nouveaux 
logiciels et d'investissements faits par des sociétés 
étrangères dans la technologie canadienne de 
pointe. Depuis 1987, les dépenses en R-D de 6 des 
10 multinationales installées au Canada s'élèvent à 
près de 123 millions de dollars. 

De plus en plus, les logiciels, mis au point 
à partir de normes et de protocoles imposés 
virtuellement par le système spécifique de 
l'ordinateur, doivent être compatibles avec d'autres 
ordinateurs. Cette mise au point est coûteuse pour 
les entreprises canadiennes forcées de concevoir 
un logiciel susceptible de fonctionner avec au moins 
5 systèmes d'exploitation différents pour s'adapter 
au matériel actuel. Avec l'augmentation du nombre 
de mini et de micro-ordinateurs et l'accroissement 
de la puissance des ordinateurs personnels, la 
normalisation tend à s'imposer dans le logiciel. Elle 
est surtout bénéfique pour les entreprises préférant 
consacrer plus de temps à la mise au point de logiciel 
novateur qu'à la conversion de leurs anciens produits. 
Cependant, cet effort fait face à l'opposition des 
multinationales qui fabriquent le matériel et qui 
refusent d'élargir leurs normes aux entreprises 
de logiciel. 
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Autres facteurs 
Le Canada a pu conserver des réseaux et des 

tarifs de télécommunications compétitifs malgré la 
rapide escalade des coûts dans les réseaux publics 
de télécommunications et la hausse récente des 
taxes sur les télécommunications. Ces hausses 
auront des répercussions considérables si le prix et 
la facilité de la circulation des données d'un pays à 
l'autre sont touchés et si ces hausses coûtent au 
Canada sa compétitivité. 

Les entreprises de logiciel, en particulier, 
éprouvent de la difficulté à obtenir des institutions 
financières et autres un financement approprié, à 
des conditions convenant à leurs projections. Ces 
institutions ne considèrent pas comme de très bons 
candidats au financement les petites entreprises 
récemment créées et dénuées d'expérience en 
matière de commercialisation et de gestion 
financière; ce genre d'entreprises abonde dans ce 
sous-secteur. Leurs ressources en capital sont 
limitées, leur seule valeur relève du domaine de la 
propriété intellectuelle, donc difficile à évaluer aux 
fins de garantie financière; l'entreprise de logiciel 
type peut difficilement compter sur sa banque, pour 
obtenir une marge de crédit, tant qu'elle ne peut 
fournir un carnet de commandes bien rempli. 
L'insuffisance du financement ralentit la mise au 
point des produits, nuisant ainsi à la compétitivité 
de l'industrie sur le plan international. 

Revenu Canada a tenté de préciser les notions 
de dépenses, d'activités et d'initiatives admissibles 
aux crédits d'impôts en R-D scientifique dans ce 
domaine. Le ministère a également fait connaître 
les modifications administratives et législatives qu'il 
entend apporter à la Loi de l'impôt sur le revenu pour 
accélérer l'envoi des remboursements aux sociétés 
privées sous contrôle canadien dont le dossier de 
R-D est solide. 

3. ÉvokrOon 
de l'environn_ment 

L'industrie des services informatiques et du 
logiciel, auparavant dominée par les services de 
traitement de données, doit aujourd'hui la plus 
grande partie de sa croissance aux entreprises de 
logiciel et de services professionnels. A l'avenir, les 
4 sous-secteurs devraient rester distincts même si 
les lignes de démarcation s'estompent à mesure que 
les clients réclament des solutions totales à leurs 
problèmes informatiques. Progressivement donc, 
les fournisseurs concevront les systèmes et y 
combineront matériel, souvent fabriqué par plus 
d'une entreprise, logiciel, conseils, formation 
et entretien. Quelques grandes entreprises 
d'intégration de systèmes parviendront à émerger. 
Nombre de petites entreprises formeront des 
alliances avec les grands fabricants de matériel ou 
avec les grandes entreprises de télécommunications 
ou de logiciel, pour réussir à percer sur le marché 
croissant de l'intégration de systèmes. 

Le fonctionnement multitâches, offert par 
les principaux fabricants de matériel, entraînera la 
création de nombreuses applications plus puissantes 
et plus rentables. S'il prend de l'expansion, 
l'environnement multitâches constituera à la fois 
un défi pour la conversion et l'occasion pour les 
entreprises de logiciel de concevoir des applications 
spécialisées. Les liens plus étroits unissant les 
entreprises canadiennes de logiciel et de matériel, 
ainsi que les concepteurs de logiciel et les 
laboratoires de recherche informatique devraient 
amener la mise au point de produits qui seront à 
l'origine d'un nouveau cycle de croissance de 5 ans. 

Les nouveaux langages de programmation de 
pointe ont eu des répercussions sur la mise au point 
du logiciel. Les concepteurs s'efforcent de fabriquer 
des produits de plus en plus rapides et conviviaux alors 
que la durée de leurs produits diminue. Les machines 
et les utilisateurs se raffinent, accentuant la demande 
pour des produits aux langages plus naturels, capables 
de répondre à des questions. Les langages de 
4e et de 5e générations et le perfectionnement des 
systèmes experts sont les principaux composants des 
prochains logiciels et même des progiciels actuels qui 
s'imposent sur le présent marché, tel Powerhouse 
de Cognos. 

La mise au point de techniques pour améliorer 
la productivité, comme celle de la conception de 
logiciel assistée par ordinateur, n'a pas encore eu de 
répercussions importantes sur cette industrie malgré 
sa popularité au sein des divisions SIG des grandes 
sociétés. Il s'agit pourtant là d'une technique 
prometteuse pour la productivité des entreprises 
de logiciel, technique qui est d'ailleurs à l'origine 
d'un certain nombre d'excellents produits mis au 
point au Canada. De toute évidence, les entreprises 
canadiennes de logiciel devront l'adopter pour 
maintenir leur compétitivité. 

Plus récemment, les techniques de 
télécommunications ont pris la vedette dans 
l'industrie des services informatiques et de logiciel. 
En plus d'améliorer les canaux de distribution 
internationaux, la mise au point de réseaux a 
provoqué une forte demande en logiciel de réseau 
destiné à faciliter l'échange de données au sein 
même des entreprises et entre elles. La mise au 
point d'un réseau numérique avec intégration des 
services (RNIS), capable d'intégrer voix, données, 
texte et image, devrait permettre la création de 
systèmes plus complexes et avoir des répercussions 
sur les sous-secteurs du traitement de données et 
de l'intégration des systèmes. 

Pour le sous-secteur du traitement de données, 
les conséquences du progrès technologique ont 
été négatives, car la baisse du coût du matériel a 
persuadé les clients de passer au traitement interne. 
Les entreprises de ce sous-secteur n'ont pas réussi 
à mettre au point de nouveaux produits et services 
pour compenser leurs pertes de revenus. 
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Intégrateurs de systèmes et distributeurs intégrant 

leur propre logiciel au matériel d'un fabricant 

L'importance grandissante de progiciels prêts à 
installer et destinés à des utilisateurs expérimentés 
accélérera la mise au point des utilitaires de 4e et 
de 5e générations, la conception de logiciel assistée 
par ordinateur et l'inclusion des utilitaires dans les 
progiciels. Dans ce dernier cas, l'industrie devra 
s'adapter aux spécifications du client plutôt que de 
continuer la fabrication d'applications de plus en plus 
complexes. La popularité du matériel répondant 
aux besoins des clients entraînera l'élaboration de 
dictionnaires pour la conception de logiciel assistée 
par ordinateur ou de modules de séquences 
d'instructions à partir desquels il sera possible 
de mettre au point du logiciel et des systèmes 
encore plus puissants. Il devrait donc en résulter 
une forte croissance des services professionnels 
liés à l'implantation des utilitaires et des produits 
complémentaires adaptés à l'organisation de 
l'utilisateur. Le raffinement du logiciel et des 
systèmes incitera les utilisateurs à exiger un 
éventail de langages de formation et d'outils de 
conception informatisés. Les utilisateurs pourront 
ainsi s'adapter à cette expansion rapide, à la hausse 
des coûts de formation et à la décentralisation du 
processus de décision dans leur propre milieu. 

Services professionnels 

La croissance de ce sous-secteur résulte 
de l'évolution du matériel et de la généralisation 
de l'ordinateur depuis 10 ans. La poussée est loin 
d'être terminée, mais le marché a déjà commencé 
à réclamer des solutions totales pour ses besoins 
informatiques. Les bureaux qui ont acquis une 
certaine compétence dans les applications 
spécialisées seront en bonne place pour profiter 
au maximum de cette nouvelle tendance et pour 
prendre de l'expansion sur la scène internationale. 
En libéralisant les déplacements du personnel, 
l'Accord accroîtra les débouchés sur le plan du 
commerce international sans obliger à satisfaire 
aux normes de résidence. Les cabinets-conseils 
sans présence locale devront cependant se limiter 
à la consultation générale, une activité qui devrait 
progressivement perdre du terrain. 

Elles pourront aussi faire de la sous-traitance 
pour les grandes entreprises d'intégration de 
systèmes et fabriquer diverses composantes pour 
des projets de gros systèmes. Fusions et 
acquisitions devraient se poursuivre. 

Services de traitement de données 

Pour lutter contre le ralentissement de sa 
croissance sur ses marchés habituels, ce sous-
secteur commence à vendre divers nouveaux 
services, dont les bases de données spécialisées 
auxquelles ont accès les clients depuis le réseau 
téléphonique ordinaire et leur propre matériel 
informatique; [e matériel et les systèmes 
d'exploitation offerts aux clients souhaitant traiter 
eux-mêmes leurs données tout en restant reliés 
au réseau de télétraitement pour les tâches 
exceptionnelles ou de grande envergure; les 
applications verticales spécialisées d'abord 
disponibles sur le réseau de télétraitement puis 
sur le système interne en vertu d'une entente 
de diffusion. 

Cette évolution touche la compétitivité de ce 
sous-secteur de 2 façons. D'une part, les entreprises 
de traitement de données offrent maintenant des 
services analogues à ceux des sous-secteurs du 
logiciel et des services professionnels, devenant ainsi 
d'importants concurrents. D'autre part, ces nouveaux 
services, surtout les bases de données spécialisées et 
les progiciels prêts à installer, feront de plus en plus 
l'objet de commerce entre le Canada et les États-Unis, 
pratique qui sera facilitée par l'extension du traitement 
national en vertu de l'Accord. Les entreprises de ce 
sous-secteur jouiront de nombreuses occasions 
d'exportation pour leurs produits, mais devront 
s'adapter à la concurrence non seulement des autres 
entreprises canadiennes de leur sous-secteur, mais 
aussi à celle de l'ensemble des sous-secteurs au 
Canada et à l'étranger. 

Logiciel 

La demande internationale de logiciel devrait 
continuer à croître et ce sous-secteur devrait 
connaître le plus haut taux de croissance de toute 
l'industrie informatique. Au sein de ce sous-secteur, 
la généralisation des techniques informatiques dans 
presque tous les secteurs des pays industrialisés 
devrait stimuler la croissance de nouvelles applications 
verticales et du logiciel sur commande, dont l'essor 
à moyen terme laissera loin derrière les progiciels 
horizontaux et les systèmes d'exploitation. De plus, 
la proximité des États-Unis et l'expansion du marché 
de l'intégration de systèmes commerciaux offriront 
aux entreprises indépendantes de logiciel l'occasion 
de mettre au point des produits pour les secteurs 
primaire, secondaire et tertiaire. 
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4. Évaluadorn 
de la co[rrupéeNslidté 

Le sous-secteur des services de traitement 

de données est compétitif sur son marché habituel 
et devrait le rester malgré une croissance sans doute 
plus lente. Les grandes entreprises sont en mesure 
de soutenir la concurrence et d'offrir de nouveaux 
services complémentaires, à condition que leur 
direction soit prête à s'y engager. Les petites 
entreprises éprouveront de plus en plus de 
difficultés et devront s'orienter sur de petits 
marchés spécialisés. Si elles ne s'adaptent pas, 
plusieurs d'entre elles seront supplantées ou 
absorbées par les grandes entreprises. 

Dans le sous-secteur du logiciel, plusieurs 
entreprises canadiennes mettent au point des 
applications horizontales. Elles soutiennent la 
concurrence également dans le domaine du logiciel 
sur commande, des utilitaires, des logiciels de réseau 
et des applications verticales. Ce dernier domaine 
est celui qui connaît la croissance la plus rapide dans 
cette industrie. La réussite de ces entreprises est 
liée à leur capacité de percer sur les marchés 
d'exportation, car la demande intérieure ne sera pas 
suffisante. De plus en plus d'entreprises étrangères 
chercheront à percer sur le marché canadien; ainsi 
les entreprises canadiennes devront répondre aux 
normes internationales en ce domaine pour 
conserver leur part du marché intérieur. 

Le sous-secteur des services professionnels ne 
devrait pas connaître de difficultés particulières pour 
continuer à conseiller ses clients locaux, car il est 
solidement implanté sur ce marché. Les autres sous-
secteurs ne semblent pas sur le point de s'engager sur 
son terrain. Cependant, quelques grandes entreprises 
de propriété étrangère tentent d'ouvrir ce marché, 
depuis toujours réservé aux entreprises locales. 
La libéralisation au chapitre des déplacements du 
personnel étranger élargira les possibilités de ce sous-
secteur, qui pourrait ainsi devenir plus intéressant 
pour les bureaux de conseils informatiques de 
propriété étrangère. De plus, la mobilité du personnel 
canadien sur leur plus important marché, celui des 
États-Unis, ouvrira davantage le marché des services 
professionnels aux entreprises canadiennes. 

Il est plus difficile d'envisager dans quelle 
mesure les intégrateurs de systèmes et les 

distributeurs canadiens intégrant leur propre 

logiciel au matériel d'un fabricant pourront soutenir 
la concurrence dans le domaine des applications 
spécialisées et des solutions totales. La concurrence 
des autres sous-secteurs, des autres industries et 
même des fournisseurs étrangers s'intensifiera. 
S'ils améliorent leurs ressources financières et leurs 
compétences en gestion, la plupart des intégrateurs 
de systèmes devraient s'imposer sur les marchés 
des applications spécialisées et des systèmes 
globaux. 

Pour de plus amples renseignements sur ce 
profil, s'adresser à : 

Industrie des technologies de l'information 
Industrie, Sciences et Technologie Canada 
Objet : Informatique 
235, rue Queen 
Ottawa (Ontario) 
K1A OH5 

Tél. : (613) 954-3287 



INFORMATIQUE 
11 	PROFIL DE L'INDUSTRIE 

	

1982 	1983 	1984 	1985 	1986 

	

4 172 	4 219 	4 358 	5 926 	5 578 

	

Emploisl 	 25 922 	24 558 	28 463 	34 031 	34 601 

	

65 	88 	125 	247 	346 

Dépenses internes de R-D/2 	 38 	58 	94 	151 	1993  

Revenus globaux* 	 1 714 	1 711 	2 125 	2 611 	2 852 

Services de traitement de données* 	 878 	846 	876 	1 068 	922 

	

575 	614 	843 	1 023 	1 118 

Autres services informatiques* 	 47 	29 	44 	60 	n.d. 

Vente et location de matériel 
informatique et complémentaire* 	 169 	169 	267 	374 	620 

	

32 	38 	70 	48 	147 

Autres revenus non reliés à l'exploitation* 	13 	15 	25 	38 	45 

	

1 846 	1 625 	2 107 	2 450 	2 693 

STATISTIQUES COMMERCIALES4  

Établissementsl 

Établissements de R-D 

Logiciel* 

Autres revenus d'exploitation* 

Produit intérieur brut** 

1982 	1983 	1984 	1985 	1986 	1987 

Commerce de services : compte courant 

Recettes 
Services informatiques* 52 	71 	105 	84 	995 	1045  

Déboursés 
Services informatiques* 73 	70 	68 	91 	1065 	1135 
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DISTRIBUTION RÉGIONALE — Moyenne des 3 dernières années 

3 Établissements (en 910) 21 	46 	17 	13 

Emplois (en %) 2 	21 	55 	14 	8 

3 14 21 54 8 

Nom Propriété Emplacement 

STM Systems Corp. canadienne Toronto (Ontario) 

Groupe DMR Inc canadienne 	 Montréal (Québec) 

B.C. Systems Corp. canadienne 	 Vancouver (C.-B.) 

Atlantique Québec 	Ontario 	Prairies 	C.-B. 

Expéditions (en %) 

PRINCIPALES SOCIÉTÉS 

1 ST (Société de services 
informatiques) canadienne 	 Montréal (Québec) 

SHL Systemhouse Inc. canadienne 	 Ottawa (Ontario) 

I.P. Sharp Associates Ltd. britannique 	 Toronto (Ontario) 

Westbridge Computer Corp. canadienne 	 Regina (Saskatchewan) 

Cognos lncorporated canadienne 	 Ottawa (Ontario) 

Jonas and Erickson Software 
Technologies Inc. canadienne 	 Toronto (Ontario) 

Sources 
1 Statistique Canada, Industrie des services informatiques, no au cat. 63-222, 

1987 (rapport préliminaire). 
2 La CTI 7721 indique 90 p. 100 des dépenses internes de R-D. 
3 Estimations des dépenses internes de R-D, 1987  1212 millions de dollars) 

et 1988  1226 millions de dollars). 
4 Statistique Canada, Commerce international des services du Canada, no au cat. 

67-510 (rapport préliminaire). 
5 Estimations d'ISTC — Entreprises dont la principale activité est la prestation de 

services informatiques. 
* Les chiffres indiqués sont exprimés en millions de dollars. 

** Les chiffres indiqués sont exprimés en millions de dollars constants de 1981. 

Les données utilisées dans ce profil proviennent de Statistique Canada. 
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Pour obtenir des exemplaires 
de ce profil, s'adresser au : 

Centre des entreprises 
Direction générale des 

communications 
Industrie, Sciences et 

Technologie Canada 
235, rue Queen 
OTTAWA (Ontario) 
K1A OH5 

Tél. : (613) 995-5771 

Nouvelle-Écosse 

1496, rue Lower VVater 
C.P. 940, succ. M 
HALIFAX 
(Nouvelle- Écosse) 
B3J 2V9 
Tél. : (902) 426-2018 

Nouveau -Brunswick 

770, rue Main 
C.P. 1210 
MONCTON 
(Nouveau-Brunswick) 
E1C 8P9 
Tél. : (506) 857-6400 

PU 3115 

Bureaux 
régionaux vamoiTiNdbit, 
Terre-Neuve 

Parsons Building 
90, avenue O'Leary 
C.P. 8950 
ST. JOHN'S (Terre-Neuve) 
A1B 3R9 
Tél. : (709) 772-4053 

île -du -Prince -Édouard 

Confederation Court Mall 
134, rue Kent 
bureau 400 
C.P. 1115 
CHARLOTTETOVVN 
(île-du-Prince-Édouard) 
C1A 7M8 
Tél. : (902) 566-7400 

Québec 

Tour de la Bourse 
800, place Victoria 
bureau 3800 
C.P. 247 
MONTRÉAL (Québec) 
H4Z 1E8 
Tél. : (514) 283-8185 

Ontario 

Dominion Public Building 

1, rue Front ouest 

4e étage 
TORONTO (Ontario) 
M5J 1A4 
Tél. : (416) 973-5000 

Colombie-Britannique 

Scotia Tower 
9e étage, bureau 900 
C.P. 11610 
650, rue Georgia ouest 
VANCOUVER 
(Colombie-Britannique) 
V6B 5H8 
Tél. : (604) 666-0434 

Yukon 

108, rue Lambert 
bureau 301 
WHITEHORSE (Yukon) 
Y1A 1Z2 
Tél. : (4031 668-4655 

3 	 l 

: 

f 	 1 

( 	  

i. 	  

E 

E 	  

: 
K 	  

I. 

L  

n r 	 0661. 	..£ 	....1 1:ifi 	 

1 	 C66t 9 	If  
n 

)r 	  

J 

I. 
	 , 

3 na  

umuos  pu  u seo!.A.Jes Jelndwoo 
uu apueps 'XJ4snpui •upsueo 

861. ELD  91 E3  9096 0H N33(10 


